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R e c h e r c h e s  sur le développement des A plysies >

Par M. V a n  B e n e d e n ,

Correspondant de l’Académie de Bruxelles.

( M em oire lu à l’Académ ie de B ru xelles , à la séance du 5  décem bre i 8 4 o .  )

Il y a deux ans, pendant mon séjour à Cette ( Hérault ) ,  j ’a­
vais commencé l’étude du développement des Sépioles et des 
Aplysies. Dans l’intention de la continuer, je m ’étais de nou­
veau rendu cette année dans ce p o r t ,  mais je n ’ai pu me p ro ­
curer que des oeufs d’Aplysies , et j ’ai dù livrer à l’impression 
m on travail su r  les Sépioles tel qu’il était alors.

Les œufs d’Aplysies (A plysia  depilans) se trouvent en abon­
dance dans le bassin de cette ville, et on se les procure tout aussi 
facilement que les œufs de Limnées dans nos ruisseaux. L’eau du 
bassin est tellement claire, que l’on peut suivre de l’œil les mou- 
vemens des dil'férens animaux qui rampent sur le fond. J’ai pu 
observer du quai les accouplemens et la ponte des œufs des 
Aplysies. L’on ne trouve peut-être nulle part autant de facilité 
pour l’étude des animaux inférieurs.

J ’ai cru devoir a jouter ceci, pour ne laisser aucun doute sur 
la nature des œufs que j ’ai étudiés. La planche qui accompagne 
ce travail représente bien les œufs et les embryons de ces Mol­
lusques, quoiqu’il y ait une si grande différence entre le jeune  
âge et l’âge adulte.

Dans ce développement, j ’ai à signaler trois faits importans : 
»° la multiplicité des vitellus dans un seul albumen ;  2° la divi­
sion des vitellus en tubercules , et 3° la présence d ’une coquille 
nautiliforme et d’un opercule, ( i )

( i )  Ce travail était terminé lorsque j ’ai eu connaissance d’un mémoire de M. Sais sur 
lu développement des Mollusques et des Z o o p h y te s ,  dans les archives de Wiegmaun > 
a' p artie , 1840 . L’auteur a observe les Tri tonies, les E o lid es , les Doris et les J p ly s ic s ,  
H il t'est assure que tous ces Mollusques out les mêmes divisions dans leurs vitellus, et une 
coquille oauliliforme pourvue d uii opercule dans le jeune âge. j ’aurai»« pu me dispenser dt
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I. On trouve an fond de l’e a u , dans le bassin de C e t te , des 
cordons blancs, arrondis, très allongés et irrégulièrement re ­
pliés sur eux-mêmes. Ces cordons, qui contiennent une infinité 
d ’œufs dans leur in térieur, et qu’on ne saurait mieux comparer 
qu’à du vermicelle mouillé, appartiennent à la grande espèce 
d ’Aplysie.

Ces cordons se composent d ’un tube dans l’intérieur duquel 
les œufs sont g ro u p é s , et se trouvent à deux ou à trois dans la 
largeur du tube.

Les œufs sont arrondis, serrés les uns contre les autres, et 
pourvus d’une membrane extérieure assez forte; en dedans, au 
milieu d’un liquide blanc transparent, l’analogue de l’albumen, 
nagent des globules opaques, dont le nombre s’élève jusqu’à 
c inquante , et qui sont les véritables vitellus. Chacun de ces 
vitellus se développe pour son propre compte, et puise une par­
tie de sa nourriture dans l’albumen qu ’ils possèdent en commun.

II. Avant qu’il ne se forme de blastoderme, le vitellus, d’a ­
bord parfaitement arrondi, se divise, à l’aide d’échancrures 
qu ’on aperçoit à la surface, et qui se multiplient à mesure que 
le développement avance, en un corps multilobé. On aperçoit 
d ’abord une première échancrure , puis une seconde du  côté 
opposé, et le vitellus présente l’aspect de deux tubercules ados­
sés. Au milieu de chacun des tubercules, se m ontre ensuite une 
nouvelle échancru re , et il se compose alors de quatre tubercules 
qu i,  se divisant à leur to u r ,  amènent à la fin »m vitellus bos­
selé sur toute sa surface. A mesure que le nombre de ces tuber­
cules augmente, leur volume diminue, et ils deviennenl définitive­
ment si nombreux et si petits, que le vitellus n ’est pas beaucoup 
plus bosselé que dans le principe du développement. Il reprend 
sa première form e, mais sou intérieur a subi de profondes 
modifications.

Cette division du vitellus , observée en premier lieu par Rus-

cette publication f mais à cause du grand intérêt qui s’attache à ces luils et de l'incertitude 
dans laquelle se trouveront encore des zoologistes «iir la dctcimüntinn , j ‘ai cm  desoír Im er  
n»ps techen lies à l'impi essiou.
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com dans les Batraciens, se répète, d ’après des observations 
récentes, dans les poissons. M. Dumortier ( i)  l’a vue , je crois, 
le premier dans les Limnées, et il a signalé l’analogie entre 
elle et le vitellus des Batraciens. Nons l’avons observée dans les 
Limaces. M. Sars (2) l’a remarquée dans plusieurs Mollusques 
marins nus, et M.Pouchet (3) aussi dans les Limnées.Le docteur 
De Filippi (4) , dans son mémoire sur l’anatomie et le dévelop­
pement des Clepsine,  a observé le même phénomène dans ces 
animaux.

Mon collègue et ami, M. Schwann, a donné une théorie du 
développement ( 5). Les tissus animaux procèdent tous,  d’après 
lu i , de cellules, comme on l’a dit pour les végétaux. Ces cellules 
s’observent surtout dans le principe du développement. Le 
vitellus lui-même suit cette loi commune. Il n ’est donc pas 
é tonnan t ,  si le vitellus se développe à l’aide de cellules, que 
l’on aperçoive à sa surface des divisions et des bosselures. Il est 
vrai que ,  dans le vitellus des oiseaux, on n’observe point à 
l’extérieur ces divisions; mais, d ’après l’explication que vient de 
donner M. Reichert (6), ou comprend la raison de cette diffé­
rence. Le vitellus des oiseaux se compose, d ’après les observa­
tions de M. Schw ann, de deux sortes de cellules, les unes cen­
trales et les autres périphériques ; et d ’après M. Reichert, ce se­
raient seulement les cellules centrales qui correspondraient aux 
cellules des autres classes. Ces cellules pourraient donc se bos­
seler dans l’in térieur, sans q ue  l’on aperçût aucun changement 
en dehors.

(1) Dumorlîer , Mémoires sur Vembryogénie des Mollusques gastéropodes ( Mémoires de 
PAcadémie de Bruxelles, 1837).

(2 ) S ars, Beiträge zur eniwickelungs geschickte der  Molusken u n d  Zoophyten  (Archives 
de W icgmar.n), 1. c .

(3) Pouchel, Sur le développement de Vembryan des Limnces (Annales des Sciences nalurelles, 
tome X , 1338 , page f>3 ). Notes sur le  struclure du vitellus des Limnées (A nnales françaises 
H étrangères d'anatom ie, etc. , 2e vol. 1828 , page a 53 ).

(4 ) Le tier  a d e l doit. f .  de Filippi sopra Vanatomio e lo sviluppo delle Clepsine, Favia 18 3 p.

(5) Mikroskopishe Untersuchungen  , etc. F erlin , 1839,

(f*) Reichei t ,  Dos Entwickelungsichen in  J f ‘ir bclthier* Reich f  Beili» ; r84o .
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Les bosselures qu ’on observe à la surface du vitellus seraient, 
d ’après cette th éo r ie , l’indiee des cellules qui se forment dans 
l 'intérieur, et le blastoderme ne commencerait à se développer 
q u ’après ces premiers changemens intérieurs.

Ainsi, le vitellus serait composé d’abord d’une grande cellule, 
an milieu de laquelle s’en développeraient deux autres;  et dans 
chacune de eelles-ei, il s’en développerait de nouveau d eu x ,  
de manière à obtenir la multiplication que l’on observe dans le 
nom bre des bosselures. M. Dumortier a vu se développer ainsi 
le vitellus des Limnées, en le désignant sous le nom  d e foie.

En même temps que le vitellus se divise, il sort de l’intérieur 
une vésicule blanche, contenant un liquide transparent, et qui 
va se perdre dans l’albumen.Cette vésicule est quelquefois suivie 
d’une seconde qui suit la même marche. Cette vésicule, simple 
ou doub le ,  sort de la même manière du vitellus des Limaces, 
e t ,  d’après MM. Dumortier et Ponehet, des Limnées. Comment 
faudrait-il la déterminer? Sa constance mérite une attention 
tonte particulière.

III. Le vitellus n’a pas sitôt subi ces changem ens, que le blas­
toderme commence à s’organiser. L’on voit se former d’un côté, 
à la surface du vitellus, un épaississement qui s’accroît insen­
siblement, et qui in d iq u e , par des échancrures, les différentes 
régions du corps.

Il se forme bientôt autour de tonte la masse une pellicule 
mince et transparente. Cette pellicule ne tarde pas à prendre la 
forme de la coquille de l’Argonaute, et le jeune embryon peut 
se retirer en entier avec son vitellus dans l’intérieur.

Dans les Limaces, on voit aussi de très bonne heure la co­
quille, mais il y a iei une très grande différence dans la nature 
de la coquille et dans l’endroit de son apparition. Dans l’inté­
rieur même du bouclier des Limaces, on voit se déposer un 
grain calcaire autour duquel viennent se grouper d’autres cris­
taux. Cette coquille intercepte la lumière lorsqu’on l’examine an 
microscope, et l’on reconnaît sa nature  par le dégagement de 
bulles, lorsqu’on la traite par une goutte d’acide nitrique dilué. 
Dans les Aplysies, la coquille est extérieure depuis son appari-
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tion ; elle est toujours transparente et de na ture  cornée. Il n ’y a 
point de bulles qui se dégagent comme dans le cas précédent, 
si on la traite par le même acide.

Les Aplysies sont donc très éloignées des Limaces, quoique, 
dans l’état a d u l te , ils possèdent les uns comme les antres une 
petite coquille interne.

Les contours de la coquille sont réguliers. Il n ’y a pas plus 
d ’un tour de spire, e t ,  sauf les stries et les tubercules, elle res­
semble parfaitement à la coquille d’Argonaute. Cependant, lors­
q u ’on regarde cette coquille de face, on remarque une légère 
différence entre le côté droit et le côté gauche, comme l’indique 
la figure 16 (PI. i).

Un opercule , de même nature que la coquille , bouche exac­
tement le pér is tom e, et l’embryon porte cet organe sur une 
portion semblable au pied. Il peut faire ren tre r  entièrement 
l’opcrcule pendant les fortes contractions. Le plus souvent la 
coquille est ouverte , et l’opercule est couché sur la portion e n ­
roulée de la coquille ( fig. 1 7 ).

On observe un mouvement de rotation qui a lieu en sens in­
verse de celui de l’animal à l’état adulte ; il tourne en arrière. 
Des cils vibrátiles très allongés recouvrent la nuque de l’em­
bryon , et c’est à eux qu’est dû le mouvement de rotation. Ces 
cils sont sans doute aussi les organes temporaires de la respira­
tion, en attendant qu’il se forme de véritables branchies. Dans 
le fond de la coquille, la masse plus opaque et composée de 
globules arrondis, indique le vitellus. Vers la partie inférieure 
de l’opercule , on voit dans l’intérieur de l’embryon une double 
vésicule, arrondie, transparente, située à l’endroit où se trouvent 
les ganglions oesophagiens. Dans les Limaces, nous avons re­
marqué une apparition semblable à la même époque , et nous 
avons considéré ces vésicules comme le premier indice du sys­
tème nerveux ( fig. 13 , 15 et 17, d  ).

Il n ’est pas très facile de distinguer d’autres organes dans l'in­
térieur de la jeune Aplysie. Le temps nous a manqué pour é tu ­
dier l’apparition des viscères et les variations que la coquille 
subit pour arriver à l’état adulte. Nous n’avons pas non plus des 
notions précises sur le lieu d ’insertion du sac vitellin.
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La présence d’une coquille et d’un opercule dans ces animaux, 
à l 'état em bryonnaire , nous fait supposer que bien des Mol­
lusques subissent des changemens pareils. La zoologie doit tout 
attendre de l’embryogénie ; c’est par elle que l’on constatera les 
affinités, et que l’on effacera peut-être bien des genres qui 11e 
reposent que sur des variétés d’âge.

Ne pourrait-on pas dire , d’après ces faits, que les Mollusques 
subissent des métamorphoses aussi bien que les insectes? L’em­
bryon des Limaces aussi bien que celui des Aplysies diffère tota­
lement de l’animal adulte.Ces métamorphoses ne sont pas moins 
grandes, nous paraît-il, que celles que subissent les Batraciens 
et les insectes.

EXPLICATION DES F 1G UBES DF. LA PLANCH E 1 .

Fig. r .  OEufs d’A plysie, de g ra n d e u r  D alu reîlc  , dans le u r  lube.

Fig. 2 » Un morceau de ces tubes avec les œufs grossis. a t a . Parois du tube, b . Les œufs. 
c , c. Albumen commuQ. d , ^ .V ite llu s . Ces derniers sont très nombreux daos chaque œuf. 
m . Premier segment ou chaperon. ». Deuxième segmeot.

Fig. 3 , Vitellus isolé avant qu’il ue soit en voie de développement.

F ig. 4 â h .  Le même v ite llu s, divisé ea lobules, qui augmentent successivement en 
nombre, a ,  a ,  a» a. Vésicule blanche , qui sort de l'intérieur pendant je développem ent, 
et qui va se  perdre daos l'albumen.

Fig. i a .  L’embryon , pourvu d'une coquille, a. V itellus, b. Pied. c. Cils vibrátiles. 

Fig. 13 . Le m êm e, un peu plus avancé. Les lettres placées sur les figures suivantes in­
diquent les mêmes objets, d .  GanglioQ nerveux.

Fig. 14 . Le même eocore , un peu plus avancé et rentré daos la coquille.

Fig. 1 5 , Le même, plus développé encore, vu ua peu obliqnemeot. L anim al, avec son 
opercule e. est reotré dans la coquille.

Fig. i 6 .  L’aoîm al, vu de face, avec son opercule e. Les cils vibrátiles c f c. sortent des 
deux côtés.

F-g. 17 et 18, Le m êm e, vu du côté droit. L’aaicnal avec son opercule t  sorti de la 
coquille.
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